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HENRY DUFFOURD (1917)

Né le 15 août 1917 à Aix-les-Bains en Savoie, il est mobilisé en 1939 dans l'Armée des Alpes et
rejoint ses foyers en juin 1940. Il retrouve alors son emploi à la fonderie Merlin Gerin de Fontaine.
Membre des Jeunesses communistes , il est arrêté le 9 mars 1941, dans un restaurant du Cours
Berriat, en compagnie d'un ami Henri Carrara. Incarcéré à la prison Saint-Joseph à Grenoble, il est
ensuite jugé par le tribunal militaire de Lyon et condamné à 5 ans de travaux forcés. Il est ensuite
transféré à la prison de Saint-Etienne pour purger sa peine. Les conditions de vie y sont
particulièrement difficiles, aggravées par le froid, la sous-alimentation et la promiscuité. Ils sont trois
dans des cellules qui ont été prévues pour une personne.
Au mois d'octobre 1943, il est dirigé, avec les détenus politiques, vers la centrale d'Eysses près de
Villeneuve-sur-Lot. Au printemps 1944, les Allemands décident de vider les camps d'internement et de
déporter les internés en Allemagne. En mai, les détenus de la centrale, sont conduits à pied à la gare
de Penne d'Agenais distante de 9 km, puis à Compiègne. Le 18 juin, il est déporté à Dachau. Ce sont
les Américains qui le libèrent du camp d'Allach, le 30 avril 1945. Henry Duffourd aura connu au total
quatre années de captivité. Il milite activement à son retour au sein de la FNDIRP dont il préside
toujours la section de l’Isère.


